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14

NICHOLAS





Le cousin Marcus est un imbécile… Le cousin Marcus est un imbécile…

Je me force à ne pas l’oublier afin de garder en mémoire la raison pour laquelle je ne peux pas tuer mon frère. Wessco a besoin d’une solution de repli et, malgré ses dernières idioties, Henry reste notre seule option.

Bon sang, quelle catastrophe.

Il est presque trois heures du matin quand nous arrivons au commissariat. Olivia bâille à côté de moi, les cheveux en bataille, superbe et assouvie dans son sweat à capuche et son short en jean. Heureusement, il y a une entrée à l’arrière du bâtiment, parce que l’avant est déjà bloqué par les journalistes. L’arrestation d’un membre de la famille royale est un sacré scoop, surtout ici, aux États-Unis, où la seule chose qu’on aime plus que créer des célébrités, c’est les détruire.

Je serre la main d’un policier grisonnant qui me lance un regard compatissant.

« Suivez-moi. »

Il nous mène le long d’un couloir, à travers deux grilles qui s’ouvrent avec un bzz, puis dans une salle avec un bureau, derrière lequel est posté un policier plus jeune. Derrière lui, un large couloir est bordé de portes sur la gauche, et de cellules sur la droite.

J’entends quelqu’un chanter et, bien évidemment, c’est mon frère.

« Nobody knows the trouble I’m in… Nobody knows till tomorrow. »

Le cousin Marcus est un imbécile… un imbécile… un imbécile… un imbécile… Et Louis Armstrong se retourne dans sa tombe.

Le jeune policier me donne les papiers à signer.

« Les autres documents seront envoyés directement à l’ambassade, me dit-il.

– Merci. »

Il nous amène alors Henry – ivre, tenant à peine debout, les cheveux bien trop longs et décoiffés – et je suis tiraillé entre l’inquiétude et les reproches. C’est quoi son problème, bordel ?!

Il regarde Olivia en souriant bêtement.

« Olive. T’es encore là, tant mieux. Tu peux m’aider à marcher, je semble avoir du mal pour le moment », dit-il en passant ses bras autour d’elle, faisant fléchir ses genoux lorsqu’il met son poids sur elle.

Je l’empoigne par le col et le jette à Logan.

« Aide-le à marcher. Et toi, je dis à mon frère, tiens-toi bien ou il leur faudra un brancard pour te sortir d’ici lorsque j’en aurai fini avec toi. »

Il grimace et fait mine d’imiter mes paroles, comme un gamin, et je dois faire appel à tout mon self-control pour ne pas le gifler. J’y parviens car nous sommes en public et, si Henry n’a aucun respect pour son statut, ce n’est pas mon cas. Les princes ne se font pas réprimander en public.

« De la cocaïne, Henry ? C’est pour ça que t’es un désastre ambulant ? C’est ça que tu prends ces derniers temps ? » je siffle.

La police a trouvé le sachet dans la voiture dans laquelle il se trouvait, sans ses gardes, avec plusieurs « amis ».

Avec l’aide de Logan, il se redresse et ses yeux vitreux trouvent les miens.

« Non, ricane-t-il. Je touche pas à ça, moi – ma drogue, c’est la vie, bafouille-t-il en se frottant le front. Elle était à Damian Clutterbuck. Je l’ai retrouvé à Vegas où il était en vacances, et il est venu à New York avec moi. Je ne savais pas qu’il avait ça sur lui. C’est un… un crétin.

– C’est toi le crétin, tu vas être expulsé, Henry, je dis en m’approchant de lui.

– Oh, eh ben… heureusement, j’ai l’immunité diplomatique, dit-il en haussant les épaules. Je pensais aller à Amsterdam, de toute façon.

– Eh non, petit frère, je gronde. Tu vas rentrer à la maison, même si je dois te ligoter et te mettre dans un container. »

Henry retient son souffle et semble sur le point d’annoncer une vérité profonde, mais tout ce qu’il dit, c’est :

« T’es très ronchon, Nicholas. »

Je me frotte les yeux et secoue la tête.

« Tais-toi, Henry. »

Nous rebroussons chemin pour remonter en voiture.
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Étant donné l’heure, je ramène d’abord Olivia chez elle avant de m’occuper de Henry. Nous nous garons à l’arrière, au cas où, même si depuis que la NYPD nous aide, la foule qui s’attroupe devant chez Amelia est bien plus petite. Je l’accompagne à l’intérieur, et Henry insiste pour venir. Je propose de l’enfermer dans le coffre de la voiture, mais Olivia, toujours aussi adorable, me l’interdit.

Apparemment, c’est la soirée famille, car lorsque nous entrons dans la cuisine, nous trouvons Ellie Hammond couverte des pieds à la tête de farine et de sucre. Ses cheveux ressemblent à une perruque poudrée du dix-septième siècle, et sa musique est si forte qu’on l’entend à l’autre bout de la pièce malgré ses écouteurs.

Elle sautille et chante, jetant de la farine sur le plan de travail et… partout autour. Puis, elle se tourne vers nous et crie assez fort pour réveiller les morts.

« Doux Jésus ! s’écrie-t-elle en enlevant ses écouteurs. Ne me faites plus ça, vous m’avez foutu la trouille de ma vie ! »

Olivia balaie la cuisine des yeux, interloquée.

« Qu’est-ce que tu fais, Ellie ? »

La petite blonde sourit fièrement et lève le menton.

« Je t’aide ! Je sais que je m’occupais du service de l’après-midi, mais j’ai réalisé que pendant tout ce temps, tu faisais toute la préparation toute seule. Alors j’ai sorti les recettes de maman et je me suis dit que j’allais t’aider. Il ne reste plus que quelques mois avant que je ne parte à la fac alors j’en profite pour t’aider.

– Merci, Ellie, dit Olivia d’une voix douce et reconnaissante. Enfin, je crois », ajoute-t-elle en regardant la farine éparpillée sur le sol.

Elle va vers sa sœur et la prend dans ses bras.

« Je t’aime.

– Je t’aime aussi », répond Ellie.

Lorsqu’elle relève la tête et aperçoit mon frère, adossé contre le mur, elle écarquille les yeux et enlève la farine de ses cheveux en s’ébrouant comme un chien.

« Mon Dieu. T’es le prince Henry !

– Je le suis oui, ma douce. Et toi, qui es-tu ?

– Je suis Ellie.

– Eh bien, bonjour Ellie, susurre-t-il en souriant.

– Elle est mineure », je gronde.

Son sourire s’évanouit et il lui tapote la tête.

« Au revoir, Ellie, dit-il en tournant les talons. Je vais attendre dans la voiture, finalement, une petite sieste ne me ferait pas de mal », ajoute-t-il en bâillant.
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Nous avons à peine passé la porte de la suite que Tommy nous saute dessus.

« La reine veut vous parler, Votre Altesse. Elle est sur Skype, explique-t-il d’une voix angoissée. Elle vous attendait. Et elle n’aime pas attendre.

– Merci Tommy. Demandez à David de m’apporter un scotch.

– Oh, moi aussi ! s’exclame Henry.

– Il boira un café », je dis à Tommy.

Je crois que Henry me tire la langue derrière mon dos.

Je vais dans la bibliothèque et il me suit, l’air un tantinet plus sobre – en tout cas, il marche seul et presque droit. Je m’assois derrière le bureau et ouvre l’ordinateur portable. Sur l’écran, ma grand-mère me regarde, vêtue d’un peignoir rose, les cheveux pleins de bigoudis, le regard perçant, l’air aussi sympathique qu’un chien enragé.

Eh bien, voilà qui devrait être sympa.

« Nicholas, dit-elle froidement.

– Grand-mère, je réponds sur le même ton.

– Mamie ! s’exclame Henry comme un enfant en venant derrière moi pour embrasser l’écran. Smac, smac !

– Henry, oh, Henry », gronde ma grand-mère en gesticulant pour le dégager, comme s’il était vraiment là.

Je fais de mon mieux pour ne pas rire en les voyant.

« Smac !

– Henry, ressaisis-toi, nom d’un chien !

– Smaaaaac ! »

Il se perche sur l’accoudoir de mon fauteuil, souriant comme un idiot, m’obligeant à me décaler.

« Désolé, Mamie – je suis trop content de vous voir. »

Elle ne dit rien tout de suite, se rapprochant de l’écran – et je sais qu’elle voit la même chose que j’ai vue, et elle semble inquiète.

« Tu sembles fatigué, mon garçon.

– Je le suis, Majesté, dit-il d’une voix douce. Très fatigué.

– Alors tu vas rentrer pour te reposer. D’accord ?

– D’accord, acquiesce-t-il.

– Et je ne veux plus jamais entendre parler de narcotiques, gronde-t-elle. C’est clair ? Je suis extrêmement déçue, Henry.

– C’était à un ami, Mamie, pas à moi, explique-t-il d’une voix sincèrement désolée. Mais… ça ne se reproduira plus.

– J’y compte bien, oui, répond-elle en se tournant vers moi. Je vous envoie un avion. Je vous veux de retour au palais dans vingt-quatre heures. »

Ma poitrine se contracte et mon estomac se noue.

« J’ai des engagements qui…

– Annule-les, ordonne-t-elle.

– C’est hors de question ! » je rétorque d’un ton que je n’ai jamais employé avec elle.

Un ton inadmissible.

« Pardon, Majesté, la nuit a été longue, j’explique en me frottant le visage. J’ai des engagements ici que je dois aborder avec précaution. J’ai fait… des promesses. Il va me falloir un peu de temps pour tout mettre en ordre. »

Elle me dévisage comme si j’étais parfaitement transparent pour elle, et sans doute le suis-je. Elle a forcément entendu parler d’Olivia – si ce n’est de la bouche des Costumes Noirs, elle l’a lu sur Internet.

« Vous avez quarante-huit heures et pas une minute de plus, rétorque-t-elle sèchement.

– Entendu », je réponds en serrant les poings sur mes cuisses.

Nous nous disons au revoir et je me déconnecte avant de fermer l’ordinateur. Je bous intérieurement, en silence, jusqu’à ce que Henry parle.

« Alors… quoi de neuf ? »

Je le gifle si fort que le bruit rebondit sur les murs et il caresse sa joue déjà rouge.

« Bon sang ! Qu’est-ce que j’ai fait pour mériter ça ? »

Il me met un coup de coude et je lui frappe l’oreille. Tout à coup, nous nous roulons par terre en nous frappant et en jurant comme des charretiers.

« T’es qu’un morveux gâté pourri !

– Et toi t’es qu’un rabat-joie ! »

À un moment donné, pendant notre bagarre, Logan passe la tête par la porte.

« Ça peut attendre », dit-il en refermant la porte derrière lui.

Nous finissons par déclarer que nous sommes quittes, car nous sommes tous les deux trop fatigués pour continuer. Nous sommes assis par terre, essoufflés, adossés contre le mur.

Henry touche sa lèvre, qui saigne un peu.

« T’es vraiment en colère ?

– Oui, Henry, je le suis vraiment. J’avais prévu de passer l’été ici, à New York. Avec Olivia. Et maintenant, à cause de toi, je ne peux plus le faire.

– Je croyais que t’avais dit qu’elle était mineure, dit-il d’un ton confus.

– Elle, c’était Ellie. Olivia a les cheveux noirs, je rétorque en faisant appel à toute ma patience.

– Ah, elle te plaît vraiment, alors, dit-il en me dévisageant.

– Oui. Et quand je partirai, je ne la verrai plus jamais.

– Mais… pourquoi pas ? »

Je réalise soudain qu’il y a un tas de choses qu’il ne sait pas. Je regarde mon petit frère et vois à quel point il est fatigué.

« Il s’est passé beaucoup de choses en ton absence. Je t’expliquerai demain, quand tu te seras reposé un peu. »

Je me lève, époussette mon pantalon, et ajuste le col de ma chemise.

« Je vais voir Olivia. Je reviens vite. »

Alors que j’arrive à la porte, Henry m’appelle, et je me tourne vers lui.

« Je suis désolé, Nicholas. Je suis désolé d’avoir gâché tes projets. »

Soudain, les bracelets à mon poignet me semblent trop lourds. Je reviens vers lui et m’accroupis, puis je relève ma manche, détache le bracelet argenté et le dépose dans la main de Henry, dont le regard devient brillant.

« Tu l’as gardé.

– Bien sûr, je réponds en appuyant mon front contre le sien. Je suis content que tu sois revenu, Henry. Tout va s’arranger maintenant, d’accord ?

– Ouais. »
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Le soleil vient tout juste de se lever quand je me gare derrière chez Amelia. Le ciel est encore rose et gris et je sais que la pancarte sur la porte dit encore que le café est fermé. J’entre dans la cuisine désormais propre et rangée et je me dirige au son de la musique dans la salle. Puis je croise les bras, m’adosse contre le mur, et profite du spectacle.

Dolly Parton et Kenny Rogers chantent à la télévision, et Olivia passe le balaie en dansant, ne se doutant pas de ma présence. Elle remue les fesses, se déhanche, plie les genoux et, de temps à autre, se frotte au manche comme si c’était une barre de pole dance.

Bon sang, elle est superbe.

Je souris jusqu’aux oreilles et ma verge durcit.

Sans un bruit, je marche jusqu’à elle et passe mes bras autour de sa taille, lui arrachant un cri de surprise. Elle se tourne vers moi, m’entoure avec ses bras, et se blottit contre moi.

« Je suis un bien meilleur partenaire qu’un balai. »

Elle avance le bassin, s’appuyant et se frottant contre mon érection.

« Et bien mieux gaulé, dit Olivia en m’embrassant tendrement. Comment va Henry ? »

Je caresse ses cheveux et étudie son visage, et j’ai l’impression que mon cœur se fissure.

« Je dois partir, Olivia. On doit rentrer à la maison. »

Elle cesse de danser. Elle desserre son étreinte et son sourire disparaît.

« Quand ?

– Dans deux jours. »

Son regard se pose sur mes yeux, ma bouche, ma mâchoire, comme si elle essayait de tout graver dans sa mémoire, puis elle baisse la tête et appuie sa joue sur mon torse, juste au-dessus de mon cœur.

Pendant ce temps, Dolly et Kenny parlent de voguer ensemble… vers un autre monde.

« Si tôt ?

– Oui », je réponds en la serrant plus fort contre moi.

Nous commençons à nous balancer en rythme avec la musique, et mes paroles me prennent par surprise.

« Viens avec moi.

– T’es sérieux ? » dit Olivia en levant soudain la tête.

Plus je parle, plus l’idée me semble brillante.

« Passe l’été à Wessco avec moi. Tu pourras rester au palais.

– Au palais ?

– Je m’occuperai de tout. Je te ferai visiter la ville – elle est magnifique, surtout la nuit. Tu en auras le souffle coupé, tu verras. Et je t’emmènerai à la plage – on nagera nus dans les vagues et on se gèlera les fesses. »

Elle éclate de rire et moi aussi.

« Ce serait une sacrée aventure, Olivia, je dis en caressant sa joue. Je ne suis pas prêt pour que notre histoire s’achève. Et toi ?

– Non.

– Alors dis oui. Viens avec moi. »

Au diable les conséquences.

Son regard pétille d’espoir et ses joues rougissent. Elle me sert fort contre elle et me regarde dans les yeux.

« Nicholas… je… je ne peux pas. »
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